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Frère Luc

Les dons du Saint-Esprit

Je commencerai ma conférence en soulignant qu’il est nécessaire d’invoquer l’Esprit Saint. La très belle prière du « Viens, Esprit Saint, etc. » doit servi de support pour cette invocation.
Il m’a donc été demandé de vous faire une conférence sur les dons du Saint-Esprit et leur action dans la vie des Saints. Je dirai cependant que l’action de l’Esprit Saint ne doit pas uniquement être visible chez les Saints, mais dans la vie de tout baptisé. Personnellement, en tant que moine, s’il n’y avait pas eu l’action de l’Esprit Saint, je ne serais pas ici. Les dons de l’Esprit Saint m’ont donné la force de m’engager dans cette aventure.

Faut-il en citer un particulièrement ? Je ne crois pas ! Je prendrai les sept ! La tradition de l’Eglise Catholique distingue les sept dons du Saint-Esprit. C’est une élaboration théologique. On ne trouve cependant pas d’explication dans le Catéchisme de l’Eglise Catholique. Il est donc important de voir l’enracinement biblique de ses dons. On les trouve dans le livre du prophète Isaïe, au chapitre 11, versets 2 et 3.
Si nous étudions le sens en hébreu du souffle de l’Esprit, il nous faut faire une « motion », c’est à dire nous mouvoir le plus délicatement au plus intime de nous-même, de notre âme, de notre cœur. Saint Paul nous dit, dans la première épître aux Corinthiens, chapitre 3 : « ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu et que l’Esprit Saint habite en vous ? ». Cela nous est confirmé dans ce don de l’Esprit Saint : « Puisque l’Esprit est notre vie, que l’Esprit nous fasse aussi agir » (épître aux Galates, chapitre 5, verset 25).

Quel est donc le rôle des dons ? C’est de surélever nos capacités d’intelligence, de volonté, d’amour, de désir, etc., afin que l’action de l’Esprit Saint soit totale en nous. Ces dons s’appuient sur les vertus théologales. « Vertu » vient de dynamisme, puissance. Les vertus nous « haussent » pour nous accorder à Dieu, à l’Esprit Saint. Elles s’épanouissent en une docilité extrême, en une perception nouvelle du mystère de Dieu, elles permettent de goûter combien le Seigneur est bon, de savourer ce qui vient de l’Esprit Saint, d’avoir un instinct pour les choses divines.
Etudions maintenant chacun des dons.

1. La crainte filiale :
L’adjectif est important. Ce n’est pas la peur de Dieu. C’est ce qui est dit dans le psaume 34 : « j’ai cherché le Seigneur et il m’a exaucé, il m’a délivré de toutes mes frayeurs ». Nous avons d’autres sources, par exemple le chapitre 8 de l’épître de Saint Paul.
Le don se rapporte à l’expérience de notre petitesse par rapport à la grandeur de Dieu. J’agis parce que j’aime le bien et j’aime à celui qui fait du bien.

L’Exemple chez les Saints peut venir de Saint Benoît. Je me rappelle avoir croisé en Italie un habitant près du Mont Cassin qui, en me croisant, m’a vanté la grandeur de notre fondateur. Or s’il y a bien une vertu que Saint Benoît mettait en avant, c’est bien l’humilité ! Je vous renvoie également à certaines paroles du Christ, ou encore Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus.

Tout ce qui peut nous détourner, nous détacher de Dieu, tout ce qui peut Lui déplaire est donc à éviter. « La crainte du Seigneur est gloire et fierté, joie et couronne d’allégresse. La crainte du Seigneur réjouit le cœur, donne joie, gaîté et longue vie (Ecclésiaste, chapitre 2, versets 11-12).
2. La piété :

Je citerai, pour commencer mon propos, le grand Saint François de Salle : « la piété ne craint pas de ne pas aimer assez celui qu’elle voit aimable ». Ce qui se traduit par la nécessité de découvrir à la fois la grandeur de Dieu, la tendresse, la souveraineté. Jésus nous apprend ce que signifie être Père. C’est la conjonction en Dieu de la grandeur, de la souveraineté, mais aussi de la tendresse, de l’humilité de Dieu.

L’Esprit Saint nous révèle avec beaucoup de douceur que Dieu est notre ABBA. La délicatesse filiale rejaillit sur tous les enfants de Dieu et nous fait découvrir qui est en vérité notre Père.

Mère Térésa a toujours eu de la compassion pour les pauvres parce que, dans l’adoration, elle contemplait son Abba. Elle disait : « je soigne toujours une personne l’une après l’autre. » ou encore : « il vivait comme une bête, il est mort comme un ange ». Elle puisait cette compassion à partir de ses longs moments de prière.
3. La science :

L’Esprit Saint nous procure un « instinct » pour discerner véritablement le bien et le mal. Il illumine le cœur sur la façon dont toutes les créatures sont dans les mains de Dieu. Il nous fait comprendre notre petitesse certes, mais aussi notre dignité car elles viennent toutes de Dieu. Ce don est associé à la grâce des larmes.

Prenons exemple sur Saint François d’Assise, ou encore sur le Saint curé d’Ars : « l’Esprit Saint est une lumière et une force, Il nous fait distinguer le vrai du faux. Comme ces lunettes qui grossissent les objets, on voit tout en grand. On voit la grandeur des moindres actions faites pour Dieu et la grandeur des moindres fautes. »

4. La force :

Il ne s’agit pas de la manière humaine, de la puissance contraignante ou encore du courage (« je serre les dents »). Non, il s’agit de la patience, et Dieu sait si c’est nécessaire dans une communauté religieuse… La patience exprime l’amour. C’est la fermeté paisible dans l’épreuve. Elle transparaît dans la douceur silencieuse et désarmée de Jésus qui s’exprime au cours de sa passion. Elle nous communique quelque chose de l’Agneau immolé et vainqueur.
Les saints qui illustrent ce don sont, par exemple, Sainte Jeanne d’Arc, ou encore Ste Thérèse de l’Enfant Jésus. Elle est consciente de sa faiblesse, de sa petitesse. A 12 ans, elle entend une phrase du son père sur les cadeaux de Noël (« j’espère que ce sera la dernière année ») et elle retient ses larmes. Au carmel, elle recherchera cette force intérieure pour ne pas aller se faire « cajoler » par ses deux sœurs, également présentes.

5. Le conseil : 
L’amour nous rend soigneux, attentif et habile pour bien choisir les moyens pour servir Dieu. Nous devons nous conduire comme des fils de la Lumière. Nous devons acquérir une docilité intérieure. Nous devons faire nôtre ce que l’Eglise nous demande. C’est le contraire de celui qui ne s’en tient qu’à son propre jugement.

Je cite de nouveau le Saint curé d’Ars. Un prêtre du diocèse d’Autun avait un cas de conscience. Il vint demander conseil au saint curé. Il raconte : « c’est comme si un nuage s’était soudainement dissipé ». Un seul mot du curé d’Ars a suffi pour résoudre son problème. « Il a un souffleur » dira-t-il. L’Esprit Saint est un souffleur.
Je citerai encore Marthe Robin, morte en 1981, fondatrice des Foyers de Charité avec le Père Finet. Beaucoup de gens sont venus chercher conseil auprès d’elle, qui avait toujours de bonnes paroles pour les aider.
6. Intelligence :

Ce don nous éclaire, nous donne le sens des réalités de la Foi et de l’Eucharistie. Il nous donne une assurance aimante, il nous fait goûter la beauté des mystères. Une âme voit clairement que Dieu est amour ; avec ce don elle ne saurait douter du contraire.

Les saints qui ont illustré ce don sont Saint Paul, Saint Thomas d’Aquin ou encore Saint Augustin. Mais je peux citer aussi Sainte Thérèse d’Avilla, docteur de l’Eglise. Je cite : « les mystères de la Sainte Trinité ou d’autres sont devenus si claires pour elle qu’il n’y pas de théologiens qui soient prêt de rentrer en dispute avec elle pour en parler. »

Par ce don, toute parole de Jésus s’éclaire, elle prend un sens nouveau, elle devient une parole de vie, de joie, elle nous montre le vrai chemin de vie. Citons l’évangile de Saint Jean, au chapitre 6 : « à qui irions- nous, Seigneur, tu as les paroles de la Vie Eternelle ». Je citerai enfin le centurion au pied de la croix et qui s’exclame, sous « l’emprise » du don d’intelligence : « vraiment cet homme était fils de Dieu ! »
7. Sagesse :

Il est assez proche du don d’intelligence. La sagesse est éminente de l’Amour par lequel le Saint-Esprit nous fait goûter et voir combien le Seigneur est bon. Il nous appelle à nous livrer à cet amour avec plus de ferveur, de paix, de joie. C’est très important pour ceux appelés à une vocation. C’est la plénitude de la vie, de la joie ; on fait mémoire de ces moments où tout était évident. Tout religieux, tout époux a fait cette expérience en présence de celui, de celle qu’il a choisit.
Mon exemple sera celui d’un saint orthodoxe, Saint Silouane, qui fut moine. Malgré une jeunesse tumultueuse, il finit par se convertir et rentre au monastère du Mont Athos. L’amour du Seigneur va remplir son cœur, à la manière de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus. Ses écrits l’attestent : « il n’y a que l’Esprit Saint qui peut faire goûter combien le Seigneur est bon. »

En conclusion, je vous cite les fruits de l’Esprit Saint. Mais le fruit par excellence, c’est l’amour ! Saint Paul, dans son épître aux Galathes, chapitre 5, les cite : la charité, la joie, la paix, la patience, la mansuétude, la bonté, la fidélité, la douceur, la maîtrise de soi. Saint Paul écrit également un véritable hymne à la charité, dans son premier épître aux Corinthiens, au chapitre 13.
�Je n’ai pas compris son prénom, est-ce le bon ?





Retraite de Saint Benoît sur Loire 28 et 29 mars 2009

